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Quand je serai grand. Veux-tu jouir d'un spectacle agréa-f d'un somptueux équipage qui traîne
Le fhIeau rgar, dune oli scne printanié-! le préed roi dl Rome, l'on aimerait

Oh jele voi toen, livmret d'heuire. ie, transporte toi par la pensée au milieu ,AvIr cette population entière, comme
ce tue d'une de ces villas véritables oasiq, 1ateî sas doute aux pieds de Pie LX,

Mais vat j'ai huit an%' mrtre, prends courage' faites pour récréer l'esprit et le coeui, ets'agenouiller aujourd'hui encore en pré-
J'aurai pour nons deux du coeur à l'ouvrage Iqui viennent ajouter dans Ronieý aux sence dlu vrai roi des romiiin-t du Roi-

Quand je sai grand 1 ilile caatème religieux qui la distin- Pontife., (lu grand léon XIII. "Voilà
UJe voudraLq grandir . h!1 le temp4 mei disrce guent un caractero de beauté, d'aniénîté,1 ce qui manque, c'est une penséke qui

l[ier, un méchanît 'a jett l'injure: de fraielheur, sans lequel la cité sainîte attriste et qivous revient à lepi
Il te voyait seule avec un enfant,.esri ~ pu e atu ùvu otzvsps
Des coeurs sans pitié raillent ta mirZ-re, ne7s-atpeut-vLre porbien dsgenspatuoùvsprezosa.
Nais aucun d'entre eux ne t'mmer, mèirc, qu'une cité vieillie, décrépite et embru-1  La villa Borghèse n'est pas seukt

'Quandies»era grand! niée par le temps. Ce que Rome perd par1 ment riche en fontaines, en allée super-
"Ton chale est usé; ta robe de laine, l'antique strurture eý disposition <le ses1 bes, en bosquets, en chênes séculaires ct
Si vieille à pré~sent,, se soutient à peine lics a 'réuaiéd e us e rrsd ot sèe osae
Je t'habillerai d'un chaud vèteinent, dixfeuxc e eur l'r ul'a tqité e nsree arrsslàà doute etpce Vogushe avet
Et pendiant L'hiver. toute laoie au y-e < lle e quge lamptemeitén aussir ld, vos droe t mogauce t'ant
Tu verrast du feu dans la chemninée,pe <:meel gan utrdcvsomenmned'-

Quand je serai grand!1 par le nombre, l'élégance et la beauté tiquités; ce sont ici de vieilles statues
<le ses villas. Si bien que l'on quitte Jbrunies, tantôt boiteuses, et tantôt mian-

Je t'ob,éiri mère, soin tranquille.sasrgelemaifqepre cos;lesirsmbmed'n
Oh ! tu le verras.., tot. enfant docile son reg r e niirqus prm e antqe pussc, les ig mlèes omane;
Ne fera jamais ce que D-en défendl. Lnrspu ei oi rmn-atqepisne e ilsrmie
Tu dis quelquefois: " Lavie eit amè~re ; cles de Rome. plus loin d'autre souvenirs qui vous

Qasmahu ieetu sera Grnd La, villa Borghèse est celle qui aux reportent à travers les àges. Tout yQuanae seai grnd 1yeux de tous occupe la premier rang, est rassemblé et dispoE6 avec soin pour
"Nous arlieterons au bout du village Possession d'une noble famille romaine flatter le regard du touriste et icompléter
Un petit jardin... tui eouris. je gage. et catholique, elle s1ouvre quatre oules beautés d'une nature à demi sauvage.
Auprès des ou'eaux, sous un lilas blanc, osprsmiei eAlad ec n
Pbir toi je veux faire un banc de verdure, cinq 'mainetbeufmgntoEt tu guériram'm uèe, sois eni sûre lfoule, avide d'aller couler sous les quelque peu vive pourrait ficilement

Quand je ferai grand I frais ombragesl une vie plus douce, quel- faire revivre les vieux temps d'Horace,
Et rhomblc maladle, un inatant heru, ques heures de jouissance et de repos. de Cicéron et d'Auguste.
Niue le serrer de sa main fiévrese Je dis la foule, et ce terme comprend1  J'aurais aussi voulu, cher ami, te con-
Et tonL ba murmure eni le contemplant- les mortels <le tout ieý, de tout rang, et Iduire quelques instants au Pincio, autre

Enfant, *oit bémni!1 maii ta pauvre mèr <le tonte condition, riches et pauvres-, belle promenade de Rore, magiîifique
N'auras plus be'soin que de ta priè~re 1

Quand tu seras grand!" étrangers ou romains, <lipis lez- cardi- jardin public où la tradition place l'an-
mAmsJYx flSN nux, princes de V'Eglise jusqu'à cienne et riche villa de Lucullus. Mais

l'humble étudiant,, depuis le roi Hum- déjà le soleil descend sous l'horizon, et
Collège de la Propagande, bert et la reine Marguerite jusqu'au dans le lointain retentit le son pieux

Rome, 19 mai 1880. dernier de leurs sujets. Sons oes ave- des cloches, au dessus de la ville éter-
Cheraminues joyeuses et paisibles, au bord des nelle. Quest-ce donc ? Cest la voix,
Citr aifontaines retentissantes, tous ont une de Marie, qui parle cu coeur de ses

le mois de mai, qui est partout un place ; tous aussi aiment cette nature enfants, et les convie au religieux ren-
mois de résurrection, de gaîté et de vie, où l'art a laissé l'impression de sa main, dez-vous de chaque jour. 'Sa coin-
rejet aussi sous le ciel qui nous abrite, mais une impression assez délicate pour prends que je veux te dire un mot du
des charmes à lui pl.opre3 et pleins lisser sur-vivre encore cei car:nctère pit- mois de Marie. La .3Eczconna: c'et une
d'enchantements. Sur les rives du toresque et champêtre qu'on y admire mère bien connue du peuple romain;

ibre comme aux bords di: grand et qui fait tout le charme de ces lieux, vénérée avec amour comme la plus
fleuve, dans la vieille campagne r-o- On y voit le diplomate pénétrant dl'un puissante des mères, elle a partout des
mtime comme dans la plaine canadien- oeil anxieux les hauts problèmes, dont fils dévoués, des coeurs fidèl.ement atta-
ne, c'est la nature qui se réveille, et qui il cherche en vain la solution:. le poète chiés ài son culte, intéressés à a gloire.
ici, plus matinale encore, déployant ses y vent rver, l'étudiant respirer ou Rien d'étonnant que le culte de marie
ailes de verdure, vient ramener au défaire eu-jouant le syllogisme spécieux ait à Rome les plus purs rayons de sa

eutr des mortels la joie et l'espérance. qu'un ami lui propose. 1.e pauvre en- splendeur, rayons faits pour illuminer et
.%us doute cette nature de Rome I'a fin sait Y truver une dimression aux réchiauffer ensuite le monde entier.
pus à secouer de ec- épaules blanchies amertum;es de la vie. Cette foule que nous voyions tout-*
l'irmense linei;l de deuil, dont elle se Au milieu de ce tableau, il nDy a l'heure dispersée sous les ombrai.e et
Seuvre chez nous*, il lui faut pourtant qu'un regret, et ce regret est pour le dans les avenues, suivons-la mainte-
sortr des profondeurs d'un sommeil, coeur sincèrement catholique. Au lieu =ant au sortir des villas et des promc-
dont l'influence depuis longtemps déjà des froides démuonstrations, des quelques nades : elle se disperse de nouveau à
paralysait toute s-on activité, levée« de chapeaux fitites à la rencontrel travers la 'ville, mais en grande partie,


